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Avvoupiehent, 

par M. Alphonse Labitte. 

Le 5 avril 1919,a midi, descendant 1111 cliemin qui conduit de Marsau- 
ccux i\ Mezieres-en-Drouais (Eure-et-Loir), j’observais le manage d’mi 
]t. Ithamni c? poursuivant une 9 . Les insecles voltigeaient devant moi, ne 
s’ecarlant pas de nia route bordee de bois d’un c£te, indillerents a ma 
presence. La fenielle fuyait le male, c'etait evident, car elle faisait des cro¬ 
chets, s’6lcvait, s’abaissait, s’arrAtaiL et reprenait son vol, le mi\le constam- 
ment sur ses talons, si je puis m’exprimer ainsi, et cola sue un parcours 
denviron 3 oo metres. Fatigu^e sans doute par cctte poursuite ininler- 
rompue, la fenielle s’abattit sur le Lord du cliemin, le male la rejoignit, 
s’en empara, mais il ne put la maintenir; la fugitive se degageant reprit 
son vol. Ce ne fut qtfau troisi&ine arr^t oil elle s’agrippa a une feuille de 
lierre, dans un buisson, que le male parvint a la saisir. L’accouplemcnt 
se fit aussitot; je cueillis la feuille de lierre et, malgre la precaution que 
j’y meltais, assez violemment, sans que le couple y pretat la moindre 
attention. Les deux papillons £taient accoiiplfe affronte's, face a face, la 
tele un pen en arri&re, les antennes ecartees. 

Je les transporlai ainsi sur la feuille, a la main, a Mezieres (trajet de 
i5 minutes), oil je les mis provisoirement dans une boile. 11s etaient 
toujonrs accouples dans la meme position. Deux lieures apres, je remontai 
a Marsaucenx avec mes Papillons enfennes dans leur boile. Lorsque je les 
cn retirai pour les placer dans un bocal dont je me sers pour mes obser¬ 
vations, its n’etaient plus aflronles et se tenaient accoupMs renverses, 
tete-beebe : ils n’avaient j)as quitte la feuille de lierre. Us ne faisaient 
aucun mouvement: leur inertie paraissait complete; cliaquc insecte avail 
inaintenant les antennes rapprochees et borizontales. 

Je ne transcris pas mes notes prises cliaquc jour, car jnsqu’au 10. avril 
aurnii changement ne se manifesta dans leur position, leur iinmobilile 
seinblait presque constante. 

Ge jour-la, a 5 lieures du soir, les Papillons se separereut, le male se 
retirant de la fenielle qui avanra un pen. Celle-ci demeura tranquille, 
tandis que le male ouvrit et fernia les ailes a plusicurs reprises, cliercliant 
a s'evader en grim pant aux parois du bocal. Ge n’tftait pas le soleil qui 


l'utlirmt, car, an dehors il faisail (Void, sombre et brumeux; d’aillcurs son 
ballement d’ailes inndiquail pas le vol: r'elail 1111 elireinenl des memhrcs 
ankylosds apris un long repos, 

Depuis le 5 avril 12 lieures jnsqu’au 12 avril 17 lieures, cola donne 
1111c dtiree de 170 lienres d'acconplement, soil 7 jours cl 5 lieures. 

Le 2/1 avril, lo male monrail. soil 19 jours apres sa capture. 

La femclle vdcut jnsqu'au 29 mai, ce qui lid donne 54 jours d’existence 
ajirds sa capture. 

Elle ne fit aucunc ponte; dissequde, la chanibre germinalrice ne pos- 
sedait aucunc masse protoplasmique prison tan t un caracl&re de fecon- 
dalion. 


